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ASO Auslandschweizer-Organisation

UdSSR Sowjetunion

ETHZ Eidgendssische Technische Hochschule Zurich
NSDAP Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei
OSE Organisation des Suisses de |'étranger

URSS Union des Républiques Socialistes Soviétiques
EPFZ Ecole polytechnique fédérale de Zirich

NSDAP Parti national-socialiste des travailleurs allemands
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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen
Nationale Identitat

Im  Wahljahr stiessen die 1.-August-Ansprachen von Bundesrdten und
Parteiprasidenten auf grossere mediale Resonanz. Dabei schlugen die Vertreter der
Parteien lautere Téne an und richteten ihre Festreden thematisch anders aus als die
Regierungsmitglieder. So warnte etwa SVP-Parteiprésident Toni Brunner vor der
Zuwanderung, die noch immer nicht gestoppt worden sei. SP-Prasident Christian Levrat
warf der SVP Polemik und Niveaulosigkeit vor und rief dazu auf, Menschen in Not
aufzunehmen. Christophe Darbellay - Prasident der CVP - warnte vor "Brandstiftern”,
die Panik schurten, obwohl die Integration von Einwanderinnen und Einwandern trotz
einigen Problemen gut funktioniere. Auch BDP-Prasident Martin Landolt sprach sich fur
eine Aufnahme von Zuflucht suchenden Menschen aus. Das seien nicht einfach
Wirtschaftsfllichtlinge, sondern Menschen, die per Geburt weniger privilegiert seien als
Schweizerinnen und Schweizer.

Die Bundesratinnen und Bundesrate betonten derweil eher die Europapolitik. In ihrer
Radioansprache und ihrer Festrede auf dem Rutli betonte Bundesprasidentin
Simonetta Sommaruga, dass die anstehenden Weichenstellungen mit Europa nur mit
einer l6sungsorientierten politischen Kultur bewaltigt werden kénnten. Auch Eveline
Widmer-Schlumpf betonte bei ihrer Festrede in Titterten (BL), dass schrille Téne in der
Politik nicht zu Lésungen fuhrten. Leider werde die Kultur des Ausgleichs von einigen
immer starker aufs Spiel gesetzt. Die wirtschaftliche Bedeutung der Zusammenarbeit
mit der EU wurde von Doris Leuthard in Ottenbach (ZH) und Zurzach (AG) betont. Als
einzige Magistratin sprach sie auch die Fluchtlingspolitik an: Die Schweiz kénne im
Bewusstsein ihrer humanitaren Tradition mehr tun als andere Lander. Die Wirtschaft
war Thema von Johann Schneider-Ammanns Rede. Auch der Wirtschaftsminister, der
ebenfalls im Kanton Basel-Landschaft, in Allschwil und in Windisch (AG), auftrat,
betonte dabei die Bedeutung der Zusammenarbeit mit Europa. Einer Starkung des
inneren Zusammenhaltes redeten Didier Burkhalter (in Zirich und in Sumiswald, BE)
und Alain Berset (in Lindau, ZH) das Wort - Berset war der einzige Regierungsvertreter,
der zudem auch noch eine Ansprache in der Romandie hielt (in Sierre, VS): Die
Masseneinwanderungsinitiative scheine die Schweiz gespalten zu haben; trotz
wachsender kultureller Vielfalt musse die Gesellschaft aber zusammengehalten werden.
Einzig Ueli Maurer warnte in Grosswangen (LU) und Nottwil (LU) vor einem engeren
Anschluss an die EU und lobte auch bezugnehmend auf die Geschichte der
Eidgenossenschaft den bewahrten Weg der Unabhangigkeit.

En acceptant & I'unanimité une motion du socialiste Daniel Jositsch (ps, ZH, Mo.
21.3172), le Conseil des Etats a donné son approbation & la création d'un lieu de
commémoration officiel des victimes du national-socialisme en Suisse. Avec ce
mémorial, la Suisse contribuera a perpétuer le souvenir de I|'Holocauste et des
innombrables victimes du nazisme, parmi lesquelles figurent de nombreux citoyens et
citoyennes helvétiques. Le sénateur zurichois soulignait ainsi I'importance pour les
générations futures de se rendre compte de la fragilité de la démocratie et d'éviter de
répéter les erreurs du passé. L'organisation des suisses de I'étranger (OSE), qui s'engage
depuis 2018 pour qu'un tel lieu voit le jour, a élaboré un projet en collaboration avec
|'amitié judéo-chrétienne en Suisse, la fédération suisse des communautés israélites
ainsi que des scientifiques de l'université de Béle et de I'EPFZ. Selon le projet, le
mémorial devrait se situer a Berne. En plus d'un monument dans I'espace public, des
expositions réelles et virtuelles seraient prévues. Le Conseil fédéral a pris connaissance
de ce projet et s'impliquera activement dans sa réalisation, selon le ministre des
affaires étrangeres Ignazio Cassis. Une motion identique a été déposée par le député
UDC Alfred Heer (udc, ZH; Mo. 21.3181) au Conseil National et a été cosignée par plus de
cent parlementaires. Elle a été adoptée tacitement le 18 juin 2021,

La volonté d'ériger un monument en mémoire des victimes du nazisme n'est pas
nouvelle en politique suisse. En 1995, le conseiller national socialiste Andreas Gross (ps,
ZH) déposait une interpellation demandant d'édifier un mémorial pour les réfugié.e.s,
principalement des personnes juives, refoulé.e.s a la frontiere suisse durant la seconde
guerre mondiale. Sa demande était refusée. Deux ans plus tard, en 1997, le Conseil
national acceptait un postulat du démocrate-chrétien Norbert Hochreutener (pdc, BE)
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qui chargeait le Conseil fédéral de présenter un projet de musée ou de monument a la
mémoire des victimes de I'Holocauste et d'autres violations graves des droits de
I'homme. Plus récemment, en 2018, une interpellation du conseiller national socialiste
Angelo Barrile (ps, ZH) remettait & I'ordre du jour la création d'un monument. Cette
interpellation était finalement classée en décembre 2020, le Conseil national n'ayant
pas achevé son examen des réponses du Conseil fédéral dans le délai imparti.

Les démarches pour la création de ce mémorial ont été saluées par la NZZ. Elle relevait
que la Suisse offrirait ainsi enfin une reconnaissance officielle non seulement aux
victimes du nazisme, mais aussi a celles et ceux qui ont pris le risque de le combattre.
Le journal zurichois rappelait également que la Suisse a cultivé pendant de longues
années son image propre et neutre, omettant parfois les fructueuses relations
économiques avec |'Allemagne nazie ou le climat antisémite a I'encontre des réfugié.e.s
juifs et juives accueilli.e.s dans le pays. Ces deux motions, largement soutenues de
gauche a droite de I'échiquier politique, sont peut-étre I'exemple d'un changement de
mentalités quant au rapport de la Suisse avec son passé, notamment durant la seconde
guerre mondiale. ?

Staatsjubilden

Il'y a 60 ans, la Suisse accueillait des réfugiés venus de Hongrie. Ceux-ci fuyaient la
réepression menée par |'Union soviétique qui, en novembre 1956, envahit la ville de
Budapest - au cceur d'un mouvement de révolte contre le gouvernement hongrois et
I'influence de I'URSS. Au sein de la population Suisse - majoritairement réticente au
communisme - se créerent de nombreux groupes de soutien aux hongrois restés au
pays et a ceux venus se réfugier en terres helvétiques, développant un mouvement de
solidarité sans équivalent dans I'histoire moderne suisse. Trois minutes de silence sont
méme respectées le 20 novembre de la méme année en soutien aux hongrois
oppressés; trois minutes ou les trains, les trams, les banques, les fabriques et méme le
Conseil fédéral s'arrétent. Ce dernier décrete, quelques temps apres, que la Suisse
accueillera chaque réfugié hongrois se présentant aux frontiéres, sans critére de
sélection. Ils seront plus de 10'000. Cette solidarité de la population s'expliquerait,
entre autres, par le sentiment de ressemblance qu'éprouvent les suisses envers les
citoyens hongrois, un petit pays cerné par les grandes puissances.

Cependant, cette générosité de la part du Conseil fédéral était aussi motivée
politiquement: premierement, la Suisse redoutait que I'Union soviétique n'envahisse
|'Autriche - un pays encore relativement faible de par sa prise d'indépendance encore
toute récente - ce qui n'aurait laissé qu'un pays entre elle et I'empire communiste.
Ainsi, le fait d'alléger I'Autriche d'une partie de ses réfugiés permettait, selon les sept
sages, d'éviter que I'Union soviétique ne prenne cet afflux de migrants comme prétexte
pour justifier une invasion de I'Autriche. Deuxiemement, le Conseil fédéral venait de
recevoir un rapport rédigé par Carl Ludwig sur la politique de l'asile pendant la
deuxieme guerre mondiale - un rapport qui n'était pas tendre envers les autorités. Ces
dernieres le publieront seulement en 1957, en précisant que leur politique d'asile avait,
entre temps, considérablement changé, a I'image de la gestion des réfugiés hongrois de
1956. °

Image der Schweiz im Ausland

In den Jahren 2019 und 2020 jahrte sich der Beginn des Zweiten Weltkriegs im Jahre
1939 zum 80. und das Ende des Kriegs 1945 zum 75. mal. Entsprechend haufig und
vielfaltig wurde der Krieg anlasslich der Jahrestage - dem 1. September (Uberfall auf
Polen) und dem 8. Mai (Ende des Krieges in Europa) respektive dem 2. September
(Kapitulation Japans) - in den Medien thematisiert.

Berichtet wurde Uber die politisch und rassistisch begriindeten Verfolgungen
zahlreicher Menschen durch die NSDAP; den Holocaust und den Porajmos sowie die
versuchten Attentate auf Hitler; Uber Schweizer Widerstandskéampferinnen und
-kédmpfer und Fluchthelferinnen und -helfer ebenso wie Sympathisantinnen und
Sympathisanten des Nationalsozialismus; die Schuld respektive Unschuld der Schweiz
an verubten Kriegsverbrechen; Uber den Kriegsverlauf; die Strategie von General
Guisan; Uber nach wie vor vermutetes Nazi-Geld auf Konten Schweizer Banken; Uber die
beiden Atombombenabwirfe auf Hiroshima und Nagasaki; Uber den Jubel und die
Freude uber das Kriegsende und Uber den darauffolgenden Wiederaufbau zerstorter
Stadte. Zu reden gab zudem ein Sachbuch, welches sich erstmals der tber 400
Schweizerinnen und Schweizer annahm, die in deutschen Konzentrationslagern getotet
worden waren.
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Auch der Bundesrat nutzte die Gelegenheit, sich an die Geschehnisse zu erinnern: Zu
Ehren der Opfer des Volkermords reiste die Schweizer Bundesprasidentin im Januar
nach Auschwitz und nahm an der dortigen Gedenkfeier teil. Auch wurde am 1. April eine
Gedenkfeier zum 80. Jahrestag der Bombardierung Schaffhausens in der Schaffhauser
Steigkirche abgehalten. Anwesend am Anlass waren Bundesratin Karin Keller-Sutter
sowie der US-amerikanische Botschafter Edward McMullen. *

Stimmung in der Bevélkerung

Das von der GfS-Zurich durchgefliihrte Angstbarometer widerspiegelte die mediale
Themenkonjunktur: So ging die Angst vor einer Atomkatastrophe im Berichtjahr im
Gegensatz zum Vorjahr, als die Atomkatastrophe im japanischen Fukushima noch
prasent gewesen war, stark zuriick. Im Gegensatz dazu nahmen die Angste vor
Uberfremdung durch Ausldnder und Fliichtlinge bedeutend zu. Laut der Studie hat
diese Angst vor allem bei Sympathisanten der SP, der CVP und der FDP zugenommen,
wobei sie bei SVP-Anhédngerinnen auf hohem Niveau konstant blieb. Die
Studienverantwortlichen fuhrten dies auf die medial begleitete, zunehmend
restriktivere Auslanderpolitik bei den blrgerlichen Parteien aber auch bei der SP
zurick. °

Arbeitslosigkeit, Auslander und Altersvorsorge - die drei A wurden im jahrlich
erhobenen Sorgenbarometer auch 2015 als grésste Probleme bezeichnet. Rund 1000
Befragte mussen in dieser von der Credit Suisse finanzierten und von gfs.bern
durchgefiuihrten Befragung aus 34 Antwortvorgaben jeweils die finf wichtigsten
Probleme benennen. 2015 bezeichneten 43% die Vorgabe "Auslanderlnnen" als
wichtigstes Problem, was im Vergleich zu 2014 erneut einen Zuwachs von drei
Prozentpunkten bedeutete. Auch die Thematik "Flichtlinge/Asyl" wurde gegenlber
2014 deutlicher als Problem wahrgenommen: 35% der Befragten bezeichneten 2015
dieses Thema als Problem gegentber 26% im Jahr 2014. Nach wie vor grosse Sorgen
scheint die Altersvorsorge zu bereiten: fur 38% (2014: 37%) sind Fragen zu AHV und
Renten ein zentrales Problem im Jahr 2015. Auch die Arbeitslosigkeit scheint die
Schweizerinnen und Schweizer - trotz eigentlich guter Konjunkturlage - zu
beschaftigen. Weil die Jugendarbeitslosigkeit 2015 getrennt abgefragt wurde, ist ein
Vergleich mit 2014 allerdings schwierig. 2015 bezeichneten 41% der Befragten
Arbeitslosigkeit im Allgemeinen und 26% Jugendarbeitslosigkeit im Speziellen als eines
der funf drangendsten Probleme; 2014 lag der Anteil, der Erwerbslosigkeit als Problem
bezeichnete, bei 51%. ¢
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